
Vallée de la Drôme. 

 

 

 

Le lundi 28 août, vers 7 heures, un groupe de 9 randonneurs, du niveau 

moyen, se retrouve au carrefour des Fangeas, sur la RN 88 pour le covoiturage en 
partance pour le Pays diois en direction du col de la Chavade. 

Une première étape nous conduit à Crest où Françoise, venue de Valréas nous 
rejoint.  



 

 Tout en cheminant, nous allons à la tour, donjon le plus haut de France avec ses 52 
mètres. Grâce à une mise en scène soignée et aux audiophones chacun des 
randonneurs revit les 900 ans d’histoire de la tour. Du haut de la tour, vue 

imprenable sur le paysage environnant.  

 

 

Piquenique venté et frais au bord de la Drôme. 



 

Arrêt à Die avec sa porte St-Marcel et ses restes de rempart imposants  du  III ème 
siècle.  Nous entreprenons notre première randonnée au nord de Die dans des 

sentiers où le dernier orage a fait des coulées d’argile.  La montée des eaux nous 
empêche de franchir certains gués. 

 

 En fin de randonnée, nous partons en direction de Chatillon en Diois et de Boulc. 
Vers la fin du trajet, nous quittons la départementale pour une petite route étroite 

qui grimpe vers le Pré Martal et la ferme Salam où nous devons être hébergés en 
demi-pension. A notre surprise, l’entrée du gîte donne sur la route et il n’y a pas de 



parking à proximité. Nous déchargeons les bagages et les chauffeurs repartent se 
garer à quelques centaines de mètres du hameau. 

 

Le hameau et les terres du Pré Martal ont été achetés en 1975 pour être vendus par 
la suite en parcelles  à des familles avec enfants pour maintenir les écoles de la 
commune. Luc Bauer, le propriétaire du gîte, fait une cuisine succulente et variée 
avec des produits de ses cultures.  



 

 

Il élève des moutons, a des champs d’épeautre. Il est aidé, entre autre  par des 
personnes en woofing. En présence de la statue de Bouddha, nous sentons une 
ambiance de calme et de sérénité.    

Mardi 29 août :  

 



 

Direction les Nonières, village dans une vallée étroite et de là nous montons vers le 
Col de Côte Chèvre. Le vent y est fort et pas très chaud 

 



 Le dénivelé est prononcé. Les randonneurs tenaces et entraînés s’agrippent et 
grimpent. 

 

 

 Un ancien alambic y est perdu, ce qui montre « qu’autrefois jadis » le lavandin y 
était distillé. 



 

 Nous piqueniquons, dans un lieu de « nulle part ailleurs », à l’abri du vent, près 
d’une bâtisse eb ruine. 



 

 

 Il faut encore grimper dans les alpages où un chien de berger vient se frotter à 
nous. Au col de la Côte Chèvre, personne n’a le courage de monter sur le serre de 
Beaupuy, à plus de 1740 mètre à cause du vent et des nuages qui risquent de gâcher 
la vue. 



 

 

Descente vers le géosynclinal du vallon de Combeau  avec vue sur les falaises 
majestueuses du Parc du Vercors et les immenses pierriers. 



 

 

  



Nous suivons la route qui passe au pied d’une impressionnante falaise aux 
couleurs jaunâtres qui aboutit au rocher de Combeau. En suivant la vallée, nous 
arrivons aux Nonières par l’Ouest. C’était une randonnée difficile de 10km500 et 

avec un dénivelé de 754 m. 

 



 

Mercredi 30 août : Ayant éprouvé nos forces la veille, nous modifions le 

programme et abandonnons les Crêtes de la Sarcena , avec un point culminant à 
1754m pour un circuit de Chatillon en Diois vers un petit bourg, Saint Roman, vers 
l’Ouest, en dominant la vallée du Bez, longtemps confondue de loin avec celle de la 
Drôme.  



 



 



 



 

Nous grimpons vers la montagne de Glandasse dont nous longeons la falaise et 
franchissons les crevasses formées par le déboulement des eaux. 



 

 C’était un GR  que les pluies torrentielles des jours précédents avaient fortement 
raviné. Par endroit, le GR avait même été obstrué par de gros rochers et avait dü 
être restauré. Le groupe a fait preuve de sang froid et d‘entr’aide. De là-haut, nous 
dominons, comme un gypaète barbu,  la vallée et les dessins géométriques que 
traçent les cultures, les vignobles et les retenues d’eau.  Le Glandasse vaincu, 
oublié,  et dont nous nous sommes extirpés grâce à des formules magiques que Guy, 
dans sa grande largesse et gentillesse avait attribuées à quelques déesses païennes, 
nous choisissons un lieu propice pour piqueniquer.  



 

 

Puis d’un coup, nous nous sommes trouvés à fouler un vignoble accueillant. La 
ciivilisation  était là, avec un camping-car et un couple de  Belges avec lequel nous 
échangeons quelques balivernes. 

 

 Nous faisons un détour par St-Roman pour ensuite nous plonger dans les vignobles 
et tester toutes les sortes de raisin de l’endroit, même ceux de la clairette, par un 
chemin de découverte. Partis au milieu des rangées de vigne, nous avons bien cru en 



être fait prisonniers par Bacchus. Enfin, nous sommes sortis d’un mauvais pas et 
sommes tombés sur une route qui mène à la cave du domaine de Maupas où les pas 
de Guy et la volonté de Christine nous ont conduit. Qu’elle était bonne la petite 
clairette de Die !  Nous sommes partis avec l’intention d’y revenir ! 

 



 

 



Le plus dur allait advenir,  un certain Jean a dû affronter la réalité, la DRÖME, 
tant désirée n’était que son affluent, le Bez, me direz-vous, et pour sa punition, il a 
dû le suivre jusqu’à Chatillon.    

 

Jeudi 31 août.  Il faut quitter notre gîte et ses bons repas. Sur la route du 

retour, nous avons gardé la cerise sur le gâteau, le cirque d’Archiane.   

 



 

   

Il se mérite, car la montée est « scabreuse » , ce n’est pas Aline qui  nous démentira. 
Nous piqueniquons  à l’observatoire des vautourss, face à la falaise  où ils nichent 
et apprennent à voler.Avec pas mal de persévérance, nous avons pu en observer 
quelques uns. 

 



 

 

Etape obligée au Domaine de MAUPAS. Nous quittons Françoise .  Guy nous 
donne rendez-vous sur la place de Tournon. Malheureusement nous nous sommes 
perdus de vue et chaque voiture a rejoint le Tracol en rangs dispersés. 

Escapade inoubliable dans la vallée de la Drôme ; l’an dernier, c’était le Cézallier, et 
l’an prochain ? l’avenir le dira. 

Merci aux chauffeurs toujours d’une grande réactivité, à Christine pour les photo, 
à Guy pour ses soirées ludiques et aussi  à Michèle avec son application IGN. Merci 
enfin à chacun des randonneurs sans lesquels ces sorties n’auraient pas lieu.     



 

         


